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CHASSE A COURRE■ Le Rallye l’Aumance fête ses cinquante ans cette année

Une histoire de vènerie en familles

Jean-Marc Laurent
jean-marc.laurent@centrefrance.com

«P lus le rond de la
Cave que la place
de l’Étoile »... Le
Premier piqueux du

Rallye l’Aumance, Daniel Tho­
minet paraphrase du Bellay
pour signifier son amour de la
forêt de Tronçais. Le Maître
d’équipage Pascale d’Ormesson
a vérifié elle­même l’adage. En
2005 elle a abandonné le « Mont
Palatin » pour retrouver son
« petit Liré ». Et elle ne regrette
rien.

Filiations
Née à Boulogne en 1959, Pas­

cale d’Ormesson a rompu avec
Paris et son poste de secrétaire
de direction dans un cabinet
d’avocats en 2005 pour rejoin­
dre les grands chênes et les
grands cerfs de son enfance.
Cette année­là, à la disparition
de son père, Gérard Vigand, elle
a repris le flambeau familial, à
la propriété de « La Maillerie » à
Isle­et­Bardais. Elle avait héri­
té du fouet de Maître d’équipa­

ge, quelques années plus tôt,
avec son frère Philippe (*), en
1998. « Ce que l’on reçoit, il faut
le garder », dit­on dans la fa­
mille.

Chez les Thominet aussi la vè­
nerie est affaire de filiation. Da­

niel et son fils David, « Daguet »
de son nom de vènerie, sont
aujourd’hui tous les deux Pre­
m i e r s p i q u e u x d u R a l l y e
l’Aumance. Le grand­père de
Madeleine, l’épouse de Daniel,
était lui­même piqueux. Le cou­
ple vit dans la ferme fortifiée du
Grand­Breuilly à Vitray. Le cœur
du Rallye, aménagé en chenil
pour les chiens de la meute. Da­
guet habite à un jet de pierre.

Français tricolore
Père et fils veillent sur les 150

« français tricolore » du chenil.
22 chiots sont nés ce printemps.
20 intégreront la meute. Les
deux autres seront offerts.
« Nous ne sommes pas mar­
chands de chiens ! », coupe Pas­
cale d’Ormesson. Ici on ne fait
pas de business avec la chasse.
La ligne éthique a été tracée en
1960 par Gérard Vigand. Pas
question de déroger.

Michèle Vigand, la veuve de ce
grand veneur, veille au grain. Ce
matin­là, cigarette au poing, elle
fait un tour au chenil. « C’était
une jolie cavalière, fine à la
chasse », se souvient Madeleine
Thominet.

La meute reprendra du service
le samedi 25 septembre. Pour 49
sorties de chasse à courre. Jus­
qu’à la fermeture, le 31 mars
2011. Le Rallye chasse le cerf le
mercredi et le dimanche, sur les

10.500 ha de la forêt. Chien cou­
rant, né des croisements d’anglo
et de poitevin, le français trico­
lore est particulièrement à l’aise
dans la chasse au cerf. « Un
chien canaille » précise Daniel
Thominet. Si le cerf de chasse
de la forêt de Tronçais file à
12 km/h de moyenne, un chien
lancé peut approcher 50 km/h.

« Gérard Vigand a
donné un ton
unique à cet
équipage »

40 à 50 chiens sont de chaque
sortie. Les plus jeunes ont 2 ans
et demi, les plus âgés 8 ou
9 ans. Après une vie de chasse
active, les chiens retraités vivent
le reste de leur âge au chenil du
Grand­Breuilly. Et pas question
de lancer trop jeune un chien
après un cerf. « Pas avant que
son squelette ne soit fini » jure
Daniel Thominet.

Établi par l’ONF, le plan de
chasse de la saison prochaine
accorde 25 à 35 cerfs au Rallye
l’Aumance. Avec 24 trophées,
l’année dernière a été handica­
pée par la neige et la glace qui
ont immobilisé la forêt.

Pascale d’Ormesson parle plus

volontiers de ses chiens que de
ses chevaux. Au milieu de la
meute, elle tente d’identifier les
chiens. Daniel et Daguet souf­
flent les noms oubliés. De box
en box elle s’attarde avec la bel­
le Excellence et ses 7 chiots. « Le
chien de saillie provient d’un
autre équipage, mais il était né
ici ». Daniel tient à jour le livre
des origines de tous les chiens.

Et, comme chaque jour de
chasse, la visite de la matinée
s’achève dans la pièce longue
du chenil, au milieu des tro­
phées. « C’est le lieu de vie, on y
ouvre les paniers après la chas­
se, on y réunit nos assemblées
g é n é ra l e s … o n y o r g a n i s e
même des messes », commente
Pascale d’Ormesson.

Daniel Thominet débouche un
flacon de sancerre blanc. Made­
leine offre quelques biscuits.
« Gérard Vigand a donné un ton
unique à cet équipage. Pascale
poursuit avec la même exigen­
ce… Pourquoi voudriez­vous
qu’elle abandonne le rond de la
Cave ? ». ■

(*) Philippe Vigand est tétraplégique
depuis 1990, à la suite d’un accident
vasculaire cérébral.

èè En savoir plus. Internet :
rallyelaumance.free.fr ; Bulletin des Amis de la
forêt de Tronçais, n° 55, juillet 2010,
« Cinquante ans de vènerie à Tronçais » par
Pascale d’Ormesson.

Les Vigand sont Maîtres
d’équipage, les Thominet
Premiers piqueux. Le
Rallye l’Aumance est une
affaire de familles. Depuis
cinquante ans en forêt de
Tronçais.

CHENIL. Daniel Thominet, Premier piqueux, et Pascale d’Ormesson, Maître d’équipage du Rallye l’Aumance.

1960
Création du Vautrait du Rallye
l’Aumance, par Gérard Vigand.

1967
Création de l’Équipage de cerf.

2011
Le Rallye l’Amance fête son
cinquantenaire en mars, à
l’issue de la saison de chasse.

Tennue
Verte à parements verts, gilet
rouge, galon de vènerie pour
les femmes, le bouton est
toujours orné d’une tête de
sanglier, souvenir du Vautrait de
1960, l’équipage est composé
de 65 personnes adhérentes à
l’association de chasse du
Grand-Breuilly.

Droit de chasse à courre
Après une période de licence,
l’ONF est revenu cette année à
l’adjudication sous pli cacheté.
Le Rallye l’Aumance a été le
seul à faire une offre, pour les
six prochaines années.

■ REPÈRES

LE GRAND BREUILLY. Daguet, Pascale d’Ormesson et Daniel Thominet, de-
vant l’entrée de l’ancienne ferme fortifiée aménagée en chenil.

n’y voit
que du bleu !

Ayant appris que le dirigeant d’un club sportif
montluçonnais avait entrepris un circuit cycliste, en
Autriche, le long du beau Danube bleu, La Cédille,
lectrice de Régine Deforges, s’est naturellement
demandé s’il avait enfourché une bicyclette bleue.
Et nul doute que si la pente s’élève, notre cycliste se
mettra en danseuse, tout en écoutant, pour se donner
du courage et rester dans le rythme, la célèbre valse
de Johann Strauss.

LAÇÉDILLE HOMMAGES À MARX DORMOY

DEUX CÉRÉMONIES. « Je suis socialiste, car je crois que le socialis­
me affranchira l’humanité des servitudes qui pèsent sur elle.
C’est mon idéal. Je tiens également compte du réél. J’ai donc la
conviction que les améliorations locales qui embellisent notre
ville tendent à relever les conditions matérielles et le niveau in­
tellectuel et moral des classes laborieuses ». Frédéric Kott a cité
Marx Dormoy hier matin devant la statue de l’ancien maire, lors
d’un hommage rendu pour le 69e anniversaire de son assassinat
« par les fascistes ». Manière de revendiquer « les racines et les
valeurs fondamentales » des socialistes montluçonnais. En asso­
ciant la mémoire de Georges Lacote, récemment décédé, prési­
dent fondateur des Amis de Marx Dormoy. Quelques minutes
plus tard, Bernadette Vergne, rendait à son tour hommage à
l’ancien maire au nom de la municipalité. ■


